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REVUE MILITAIRE
SUISSE

dirigee par F. Lecomte, capitaine d'etat-major federal.

K° 46 Lausanne, 13 Aoüt 1859 lVe Annee.

SOMMAIRE. — Reconnaissance militaire de 1859. — Canrobert et Niel. —
Rapports de divisions sardes sur la bataille de Solferino et San Martino.

— Nouvelles et Chronique. — SUPPLEMENT. — Rapport de
gestion du Conseil federal en 1858 (suite). — Rapport du Conseil federal sur
les mesures prises pour le maintien de la neutralite en 1859.

RECONNAISSANCE MILITAIRE DE 1859.

On sait que ce printemps, le Departement militaire f£de"ral a

propose" la rdintroduction des reconnaissances militaires comme exercices
de l'officier d'e'tat-major, exercices dminemment propres ä augmenter
directement ses connaissances militaires et ä exciter en lui Ie gotit de

les comple'ter par des travaux individuels. Tous les officiers qui y
avaient anciennement pris part, ä la suite des dcoles de Thoune ou
pendant leur durde, ont conserve" un souvenir pre*cieux de ce genre
de service, ä la fois attrayant et utile, et laisse" depuis quelques anndes

en dehors du programme de l'instruction ordinaire. Le nouvel essai
tente" cette anne'e par le Departement ne manquera pas de lui attirer
les remerciements de tous ceux qui s'inte'ressent au militaire suisse,
et de ceux surtout qui, y ayant participe", en ont remporte" l'impression
que les trois semaines qu'ils y ont consacrdes ont e'te" un temps profi-
tabletnent employö. Voici les renseignements que nous fournit ä cet
dgärd un de ces officiers :

La reconnaissance militaire qui vient d'avoir lieu, du 8 au 30 juillet, a ete un

service distinct de toute öcole, et pour lequel les officiers ont öle commandes au

nombre de 14, et places sous la direction de M. le colonel födöral Aubert, inspecteur

du gönie. Le choix de cet officier etait une garantie du succes de la nouvelle
tentative et chacun de ses subordonnes sait ä quel degre il doit lui en attribuer la

reussite. — Un reglement particulier avait ötö redigö pour la solde et les transports
des officiers d'apres lequel chacun recevait 8 fr. par jour et 5 fr. pour Tentretien
d'un cheval, qu'il lui ötait facultatif d'amener au service, mais que le Departement
ne voulait pas faire estimer pour ne pas ötre expose ä döpasser pour cause d'acci-
dents un budget süffisant ä peine aux besoins prövus. Consultös individuellement
ä ce sujet, tous les officiers appeles ont declare vouloir venir montös ä la

reconnaissance. Vu le pays choisi pour ötre explorö. c'ötail une condition importante ä
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son succös, en möme temps\ju'elle etait nouvelle : heureusement aucune chance

fächeuse n'est venue causer de dommages serieux ä nos camarades.

Le rendez-vous fixe pour le depart de la reconnaissance ötait le 8 juillet, ä

Neuchätel. Elle devait remonter le Val-Travers jusqu'aux Verrieres, explorer la frontiere

du Jura jusqu'ä la Dole, pour de lä descendre ä Geneve et en repartir ensuite

pour parcourir toute la partie Orientale du canton de Vaud en venant aboutir ä St-
Maurice ; nous verrons tout ä Theure suivant quelle hypothöse.

La circonstance nouvelle, en elfet, qui a accompajmö Texcursion militaire
actuelle et qui a puissamment contribue ä lui donner un interöt et une utilitö röels.

c'est que chaque ötape a ete parcouruo, d'apres un plan strategique pröparö ä l'a-
vance et base chaque jour sur une supposition parliculiere, relative soit au röle

möme de Tötat-major reuni, soit ä la position de Tennemi s'approchant de la

frontiöre. Ensorte qu'indöpendamment des travaux, plus ou moins du ressort de la

topographie, que les officiers devaient executer, ils ont encore eu ä se soueier tout
du long de leur route des fonctions imaginaires de »livers grades qui leur ont ötö

confiöes. Dans la premiere catögone de ces travaux rentraient: les descriptions de

routes, itineraires, descriptions et dessins de positions, statistiques de pays, etc.

Dans la seconde, les ordres de marche, rapports de toute espece, correspondancei

avec superieurs et egaux en grade, choix de positions, descriptions de manceuvres,

choix et descriptions de bivouacs, dislooations de troupes, envois et rapports de

detachements.

Voilä certcs un programme fort etendu. Affirmer qu'il a ötö rempli, sera

cependant rester dans les bornes de la plus stricte vöritö, tout en temoignant d»

l'activite sans reläche deployee par tous les officiers. L'impulsion vigoureuse donnee

par leur chef, l'interöt vivement excite par les diverses hypotheses omises et

grandissant en importance, chaque semaine, la responsabilite provisoire dont chacun

ötait revetu ont contribue ä leur donner une louable ardeur au travail. Le vo-
lumineux dossier renfermant tous les documents qui en ont öte le produit, de-

meurera comme une piöce ä l'appui irröcusable de cette activitö.

Pendant la 1" periode, entre Neuchätel et Orbe, la reconnaissance a ötö sup-
posöe former un itat-major de brigade, avec mission il'oxplorer et de garder les

defiies du Jura fournissant des passages entre Pontarlier et le lac do Neuchätel.

Pendant la 2"" periode, entre Orbe et Geneve, la brigade est devenue une

division et trois etats-majors de brigade ont manoeuvre concurremment sur le terrain

explore, chacun deux commande par un lieutenant-colonel et suivant une route

differento. Ils avaient ä voir Tissue de Timportant passage de Jougne, les cols

aboutissant ä la valiee du lac de Joux, et la route de St-Corguos rendue si mena-
cante par la construction du fort des Rousses. Une autorisation »lemandee au

ministöre francais d'emprunler le territoire etranger pour passer du Brassus aux

Rousses, n'a pu etre accordöe ä une epoque precedant la conclusion de la paix. La

reconnaissance a donc du se contenter d'examiner avec des telescopes ce bei echan-

tillonde fortification en pays de montagne, qu'on döcouvre presque dans son entier

des sommitös de la Döle,
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Apres un jour de repos assez necessaire passe ä Genöve, le chemin de fer a transporte

la reconnaissance sur la ligne de la Venoge ot TOrbe, entre Cossonay et

Yverdon, et lä a commence la troisieme periode. Nos trois brigailes sont devenues

desormais trois divisions formant un corps d'armöe et devant opörer un mouvement

simultane de concentration vers le sud-est pour venir occuper la vallöe du
Bhöne entre Villeneuve et St-Maurice, et rösister ä Tennemi qui a rösolu de re-
monter la rive gauche du fleuve en ayant debouche par le fort de l'Ecluse.

Enfin la 4me periode a ete consacree ä Texamen de la portion de la vallöe du
Rhone comprise entre St-Gingolph et Chillon au nord, et le Trient au midi, ainsi

que des nombreuses positions militaires qu'elle renferme. St-Maurice a surtout at-
tire l'attention. Les ouvrages qui y ont ötö construits, reconnus complötement in-
»uffisants, ont fait concevoir Tesperance de les voir rendus efficaces par la

prochaine erection de deux fortins, un sur chaque rive, dont le gönie s'occupe ä

preparer les projets. Une serie deconförences tenues ä Villeneuve a rempli les derniers

jours de ce service. Chacun a pu y ömettre ses vues sur la defense de notre territoire

dans la portion parcourue, y entendre l'opinion de sos collögues, et prendre

part ä des discussions instruetivos et qui n'ont laissö qu'un regret: celui de leur
brievetö.

Teile a ötö, en rösume, la reconnaissance militaire de 1859. Elle avait une

importance d'autant plus grande, qu'elle devait servir d'öchantillon ä celles qui ne

manqueront pas de lui suceöder, une fois co premier essai reussi'. Nous ne doutons

pas que le chapitre qui lui sera consacre, dans le futur rapport du Departement

militaire, ne soit universellement bien accueilli. C'est bien lä un exercice propre
au perfectionnement de notre ötat-major, et heureux serait l'officier qui pourrait,
sous de pareils auspicos, parcourir la plus grande partie do notre belle Suisse,

apprendre ä la connaitre et ötre pröt ä la döfendre d'apres des donnees aussi süre-

ment acquises. Tous ceux qui y ont pris part cette annöe seront unanimes pour

1 Sans vouloir contrarier notre honorable correspondant, bien mieux place quo
nous k tous egards pour juger des avantages de cette reconnaissance, nous lui deinan-
derons la permission de faire une petite reserve, jusqu'ä plus ample informe, au sujet
des suppositions stratögiques introdnites dans ce genre de service. Si elles nous
paraissent devoir donner, en effet, plus d'hitoret aux travaux, il nous semble aussi
qu'elles peuvent prösenter quelques inconvenients et quelques complications. C'est
un peu trop, croyons-nous, de faire tout ä la fois de la Strategie, de la logistique et
de fa topographie. La topographie doit necessairement preceder les applications des
deux autres branches. La Strategie peut etre etudiee beaucoup mieux sur une carte et
sur une planche noire que sur le terrain. Quant ä la logistique, la theorie et la
pratique sont choses si differentes que nous ne pensons pas qu'on puisse avantageusement

simuler, sans troupes, les ordres, rapports, etc., d'une serie de marches et de
manoeuvres. II nous paraltrait tout aussi utile de faire une simple etude des lignes,
assez generale pour qu'on en put protiter dans toutes les hypotheses particulieres.
Ces travaux de logistique sont, du reste, un excellent exercice, ot pour les complöter
il faudrait pouvoir les repöter avec les troupes. Nos camps dits de manceuvres seraient
peut-etre plus reellement instruetifs si on les employait ä operer des marches re-
gulieres, devant s'accomplir dans un temps donne, et, si l'on y tenait, sous certaines
suppositions stratögiques. plutöt qu'ä des petarades sans proje'ctiles. Nous emettrions
le voeu que le prochain camp d'Aarberg füt utilise de cette iäqon, et qu'on y repetät
les mömes marches de la reconnaissance avec l'aide des officiers qui y ont pris
part. — Red.
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vanter ses bons effets. Aucun d'eux n'oubliera les trois semaines passees en sociötö

de camarades, vivant entr'eux dans les meilleurs rapports possibles, s'aidant mu-

luellement de leur experience acquise et contribuanl chacun dans la mesure de ses

capacitös ä Tinstruction et aussi ä Tagrement de tous. Nous terminons en donnant

la liste de leurs noms :

MM. Aubert, Louis, colonel fedöral, commandant;
Crinsoz de Cottens, H., lieutenant-colonel (artillerie,;

Gautier, E., lieut.-colonel (gönie);

Wieland, H., »

Girard, Ami, major (artillerie) :

Sehern, F., »

Merian, M., »

Trefel, K., » (genie);
Favre, Edm.. » (volontaire);

Frey, Emile, » ^

Hammer, B., » (artillerie);
Morand, Ad., capilaine;
Gaudy, J.-B., lieutenant (artillerie):
Forkart, Emile, »

Huber, W., sous-lieutenant (gönie);

Guillemin, Et., » (gönie).

Un officier d'etat-major

DÜBAT ENTRE CANROBERT ET NIEL

Le marechal commandant du 3e corpä de l'armee d'Italie a re-
clame contre un passage du rapport sur la bataille de Solferino,
adresse a l'empereur par le commandant du 4e corps. L'empereur a

ordonne l'insertion de la note suivante dans le Moniteur:

II est dit dans ce passage que le 3e corps n'a donnö son appui au 4e que sur la

fin de la journee. Cependant, des son arrivee au village de Medole, le marechal

Canrobert envoya les premiöres troupes de la division Renault sur la route de

Ceresara, avec la mission de couvrir la droite du 4e corps. La presence de ces troupe;,
a donc eu pour resultat, dös dix heures du matin, d'enlcver au genöral Niel toute

appröhension sur les attaques qu'il pouvait avoir ä craindre sur son flanc droit, qui
n'ötait garde que par trois de ses bataillons. II est donc juste de reconnaitre que le

maröchal Canrobert avait dejä donnö un appui utile au 4e corps avant Theure oü

la division Renault vint occuper le village de Rebecco pour permeltre au general

Niel d'en retirer une parlie de la division Luzy, en möme temps que la premiöre

brigade de la division Trochu venait combattre au milieu des troupes du 4e corps.

D'ailleurs, le gönöral Niel ne pouvait avoir l'intention, dans son rapport ä TEm-
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